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mort du prochain ou, ce qui ne lPattendrissait pas Moins, la sienne propre
Tony, qui ne concevait pas de moinidres scrupules ci voyant.la plaisanteri
poussée si loin, essayai t lio.irtnt de récouforter son pauvre cousin. Il li
faisait.entrevoir qu'il surviendrais sani doute iin désordre donti ils poiurraien

frofiter pour s'enfuir, et que d ailciis le lever du jour leur ci fturiirait illill
autres'ócensions.

Comme ils arrivaiént an sonmt--A h, çà ! leur dit Scalabra ci se retour
lant, je compte que vous ferez votre devoir cul tout bien tout honneur; mai
je dois vousprévenir quien galai hoiuie je casserai la téte au premier de
vos qui-ne paraîtr.a pas digne de ia confiance.

Cet avertissement mit fn, comme li penses, ai colloque tles jtînes grens
et leur ôta-toute espéranec 0,011 s en faut. Tom leva les yeux vers le ciel
comme pour se reconiiiiaider à Dieu. et Tony le poustsain t dii conde, fi lin
mouvement île résignation, cosmme pour signifier qu'il fallait se ranger mo-
destement à son devoir dle brigand.

On'desceitlit alors ic revers île lahaiteur et Pon ar iva parmi les amnas
de pierres éboulées sur le bord d'une rouie. Senlabra mit encore Foreille eil
terre pour distinguer un bruit lointain, et sans perdre île temps il di.-posa son
monde enî embu'scade, gardant pour lui le poste le plus périlleux.

C'était environ une demi-heure avalit le jour. Les étoiles commençaient
à pâ!ir.' Tom et Tony le nez couché sur leur esropette, étius le compas-
sion pour les malheureux qui allaient passer, poussaient bien, chacun à part
soi, des gémissements étoull'és, mais ils étnient pilongés dans .un foséi jus-
qu'au menton et placés trop loin l'un de lautre pour pouvoir se rien comîmai-
niquer. Après quelques moments on entendit le roulement d'un carrosse.-
Sur vos gardls ! s'écria Scalabra........

-Assez, assez, mon cher ani,interrcmpit brusquement Nazarle,ci voilà
assez, il n'y a plus de pâté.

Pelloquin regarda son compagnon d'un air stupéfair.
-Oui. reprit tranquiilleen a toute la farce est nclheve.
Felloquin porta vivement la main sur la sourte et reconnut qu'elle était vi-

de. Nazarille 1avait si bien entretenu dans son récit qu'il avait ci le temps
de manger tout le pâté à lui seul.

-C'est à dire, s'écria Pelloquin avec un coup-d'ail furibond, que la farce
est jouée.

-D«ailleurs, reprit Nazarille, ton histoire n'est qu'un conte vulgaire qui
ressemble à tout. Je Pai lue cent fois depuis Pave:ture de Gilblas avec les
voleurs.

Pelloquin d'abord accablé rougit, pâlit, puis enfin s-cria:
-En soite que tu me faisais jaser pour manger mou pâté ! Traître ! cela

ne se passera pas ainsi, Lt nous allons voir....
Comme il se levait tout furieux et sans qu'on put prévoir à quelles violen-

ces il aliait se porter, les brarches du taillis s'écartèreIt un homme pirnt
dans le plus . ridicule costuine de chasse qu'on pût voir, et jetant un regard
béb6té sur le havresac eitr'ouvert et les débris du déjeuner:

-Oui dà, Messieurs, leur dit-il, ne vous gnez pas, et bon appétit. Savez-
vous bien que ce havresac i'appartient ?

-Voilà, s'écria Pelloquin dans sa colère. voilà le goulu qui a margé vo-
ire déjeuner I

-Faites excuse, Monsieur, reprit Nazarille, .mn ami que.voic la flairé,
l'a trouvé. 11 m'a invité ô me rafraielir; j'ai accepté.... par po!itesse......
Je ne sais autre chose,

-Quoi I malheuireti, tu oses dire ?...
- Ce sont tes propres paroles.. . -

-Y ai je seulement touché, moi.
-Peu importe !
-N'as-tii pas otout pris ?
-A ta prière et pour l'obliger.
-Il n'importe, messieurs, disait le. chasseur, j'ai affiaire à vous deux cela

ne saurait se passer ainsi.
-Adressez-vous à ce drôle, s'écria Pelloquin. ,-
-er!ez à mon ani, dit Nazarille.
-. 1 n'importe lequel, disait le chasseur, et se tournant vers Pelloq:in
-Cepenlant, comme il paraît que c'est Mlonsieuir qui a fait les honneurs

de mes provisions, je veux bien lui déclarer qu'il n'er doit indemnité, ou que
je nie verrai forcé de le mener chez M. le maire le ceie Commune.

-Allez au diable, dit'Pelloquiii, je ie paierai point un déjeunîer que je
n'ai point mangé.

Et il prit une attitude si menaçante que le timide hasseur reruila d'un pas
en abaiscanit le canion de son fusil à la hauteur de'la poitrine de Pelloquin,ce
qui suffit pour le contenir.

-Voyons, mon airi, dit généreusement Nazarille à son cainaradie, tu m'as
offert à déjeuner ; .a galanterie, que je me plais a reconnaitre mérite salaire.
Je veux bien te tirer- 'd'embarras.

Et s'adressant ensuite au chasseur, en relevant son armC.
-Monsieur, j.: dé:.ire que cette aflire se termine à l'amiable et selon Pé-

quité. -Que vuîulez-vous de mon ali que voilà? de Pemnt? il n'en a point,
et vois cesserez d: vous cri étonner cri apprenant - .st u'n des savaits les
pus distingués dont la r.:ree -honore. Mon ami estehmiste. Nouis avons
6té tépécliés par tin coiiiision cientiine pour goif:er les eaux thlerna-
les de ce cainon. Le :ialheur a voiulu <tue notre .uriosit: soit arrêtée
d'abord à cet exce!lent flacon, qui n'était pas précisêrreit d- c!re compé-
cnce m'ais qui i dise pas d'avoir son mérito ; ù p , lonsieur, c'cst]

à % o.:s de vo;r si nos talents peuvent en quelque sorte nous acquitter cnvcrs
vous.

-D'a litant mieux, reprit la chasseur visiblenctit radouci, quie nous rosm-
cmes d'assez .proches Confrires. .P 'ai lhoinleur, moi qulli vous parle, d'étre
linstituîteuir primaire de chez nous.

Et il ajouta, avec un gros rire qui lui ouvrit la bouche d'ui demi-pied
-Je ne mii'aitteid:ais pas fi trouver de pareil gibier. Ili ! li 1 hi !
-Que vois-je, s'écria Nazai ill., la chose ie i rigarde directemiiemi, et je

suis rari de pouvoir rendre ce service à ion a nd ; te meurez lat bouche ou-
verte, je vous en supplie lii bon. Vous avez dalnis ie coin lue iiolaire r-
tiérmiiieint gâée. et qui suturait, si vous la laissie: faite, prit oi nner
toute la iuichoire <11 requin.

-Il est vrai, 1Nlonsicir, dis le magister, elle ie fit parfois soiuMir.
-Et il vous ci coûterait bien un écu pour la fuire airracher ?
-A pou près.
-Dunînez-vous la peine île vous asseoir. J'ei fiis mon aflaire.
-- Ionssitur. votre pâté valait bien ça. je ie salis de quoi je dois le plbîs

m'applaudir, ulit de ce que vous avez une dent si gâtée, ou diétre si bien Ce
état de vous l'arracher.

-Il est vrai. dit le magister, que cela est peut de chose pour des savants
tels que VoUs.

-Pelloquiî, saisissez Monsieur.
Le suite au prochain iiiméro.
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